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LES FOUILLES DE TÉGÉE 

( 1 9 1 0 ) 

PAR M. CHARLES D U G A S 1 

C'est à Milchhofer que revient l 'honneur des premières 
fouilles entreprises sur l 'emplacement du temple élevé par 
les Tégéates à Athéna Aléa. En 1879, il réussit, par des 
sondages pratiqués entre les maisons du petit village de 
Piali, à en déterminer approximativement le plan et les 
dimensions (Ath. Mitth., 1880, p. 52-69, pl. II-IV). Trois 
ans après, ses recherches furent continuées, avec plus de 
rigueur et de précision, par M. Dorpfeld [Ath. Mitth., 1883, 
p. 274-285, pl. XIII-XIV). Toutefois, une étude définitive 
et une restauration certaine du monument ne pouvaient être 
menées à bonne fin avant qu'on ait abattu les masures qui 
couvraient le sanctuaire. C'est ce travail qui fut commencé, 
en 1900, par l 'Ecole française. De 1900 à 1902, l'aire presque 
entière du temple a été déblayée par M. Mendel (Β. C. H . , 
1901, p. 241-261, pl. 1II-VIII). En 1909, les dernières mai-
sons, qui subsistaient sur l 'angle sud-ouest de l'édifice, ont 
été démolies par les soins de M. Rhomaios, éphore des 
antiquités; cf. Πρακτικά της άρχ. Εταιρείας, 1909 (paru en 
février 1911), p. 303-316, pl. V-YII (Fig. 1). 

1. V o i r c i -dessus , p . 214. 
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Lorsque, en 1910, j 'ai été chargé de poursuivre à Tégée 
l 'œuvre entreprise, il y a dix ans, par l'Ecole française, 
l'essentiel de la fouille était donc terminé, et il restait seu-
lement : 4° à cataloguer et à classer les blocs et les objets 
anciennement mis à jour de façon à établir du temple une 
restauration au moins partielle et à tâcher de reconstituer 
son histoire; 2° à examiner, par des sondages pratiqués aux 
alentours, quelles avaient pu être les dépendances du sanc-
tuaire. — Dans ces deux ordres de recherches, j 'a i été 
assisté par M. Berchmans, membre belge de l'Ecole, et 
il faut considérer les résultats exposés ici comme dus à 
notre collaboration constante 1. 

1° La fouille dirigée par M. Mendel avait eu pour consé-
quence de nous faire connaître : a) le plan du temple et de 
nombreux fragments de son architecture; h) de nombreux 
fragments de sculptures ; c) une grande quantité de petits 
objets archaïques : bronzes et tessons. Ce sont ces trois 
catégories de monuments que nous allons passer en revue. 

a) Larchitecture. — On sait quel est le problème soulevé 
par le temple d'Athéna Aléa. Pausanias (VIII, 45, 4), en 
le décrivant, nous dit : b μεν οή τρωτός έστιν α υ τ ω κόσμος των 
•/.'.όνων Δ<ί>ριος, ό δέ επί τούτω Κορίνθιος" έστήκασι δέ και έκτος τοΰ 
ναου κίονες έργασίας της 'Ιώνων. De ce texte sont nées des 
combinaisons et des hypothèses de toutes sortes. Il est 
effectivement très obscur ; et, pour en rendre compte, le 
mieux est, sans en tenter une interprétation philologique 
rigoureuse, de s 'adresser d'abord à l 'étude directe de la 
ruine. Cette étude aboutit aux conclusions suivantes : 

L'ordre de la péristasis est dorique. Ce fait avait été 
reconnu depuis longtemps et, dès 1883, M. Dorpfeld avait 
publié une restauration de l 'ordre. Il est donc inutile d'in-
sister sur ce point. 

1. Nous avons déjà d o n n é de nos r e c h e r c h e s un c o m p t e r e n d u s o m m a i r e 
dans la Revue de l'Art ancien et moderne, 1911, I, p. 9-18; sur quelques 
po in t s la sui te de nos é t u d e s a modif ié n o t r e p r e m i è r e o p i n i o n . 



L'ordre du pronaos et de l'opisthodome est dorique. Nous 
avons trouvé, en effet, plusieurs fragments de colonnes et 
d 'entablement qui appart iennent à un ordre dorique diffé-
rent de celui de la péristasis. Ce second ordre dorique ne 
peut se placer qu'au pronaos et à l 'opisthodome. Les deux 
ordres se distinguent net tement par les dimensions et sur-
tout par l 'existence, dans le second, de métopes sculptées ; à 
vrai dire, il ne nous reste rien des sculptures de ces métopes, 
mais l 'existence peut s'en inférer, avec une quasi-certitude, 
de certaines particularités de la frise et des inscriptions 
gravées sur deux morceaux d'architraves ; sur l'un d'eux, 
on lit : ΑΥΓΑ, ΤΗΑΕΦΟΣ, et un trait oblique qui appartient 
probablement à un A et do i t . se compléter en Ά[λέος] ; 
sur l 'autre (découvert par M. Rhomaios), ΚΑΦΕΙΔΑΙ. Or 
ces inscriptions ne peuvent se rapporter qu'au contenu des 
métopes placées au-dessus. Il est donc vraisemblable que 
la première représentait le petit Télèphe découvert par 
Aléos dans le sanctuaire où sa mère le cachait (Apollod., 
II, 7, 4 ; III, 9, 1). L'interprétation de la seconde est plus 
difficile ; l'on pense tout de suite à ces vingt fils de Képheus 
qui accompagnèrent Héraklès dans son expédition contre 
les Lacédémoniens et y périrent avec leur père (Apollod., 
II, 7, 4), mais il n 'eût guère été possible de figurer vingt 
personnes sur une métope, et il est probable que le sujet de 
la scène était un fait particulier où quelques-uns d'entre 
eux seulement se trouvaient intéressés. 

Il riexiste pas de colonnade intérieure. Car, entre les 
deux puissantes fondations destinées à supporter les murs 
de la cella, n 'apparaît aucune trace de fondation contempo-
raine pouvant servir à supporter une colonnade intérieure. 

Voilà ce que nous apprend la ruine relativement aux 
ordres de l'édifice. Si nous rapprochons ces résultats du 
texte de Pausanias, nous constatons, d'abord, que le πρώτος 
κόσμος των κιόνων peut indifféremment désigner l'ordre 
de la péristasis ou celui du pronaos ; ensuite, qu'il faut 



conserver la leçon εκτός, car l'on ne saurait ou disposer, à 
l'intérieur, des colonnes ioniques. Reste à expliquer b ira 
τούτω Κορίνθιος. A première vue , on ne trouve place pour 
un ordre corinthien ni à l ' intérieur ni à l 'extérieur. Il est 
pourtant difficile de penser que Pausanias se soit complè-
tement trompé et que le temple n'ait rien contenu de 
corinthien. On est ainsi amené à restaurer à l ' intérieur, le 
long des murs de la cella, des demi-colonnes reposant sur 
la même fondation que le mur . A ces demi-colonnes appar-
tiendraient deux petits fragments de chapiteau corinthien 
retrouvés dans la fouille. 

b) Les sculptures. — Pausanias (VIII, 45, 4) nous a dit les 
sujets des deux frontons ; chasse de Calydon, combat 
de Télèphe et d'Achille ; et il nous a laissé du premier une 
description assez complète. Le problème étai t , parmi les 
nombreux fragments découverts par M. Mendel, de recon-
naître lesquels provenaient des frontons et auquel des deux 
frontons chacun appartenait . Ce classement particulière-
ment difficile n'est pas encore achevé, et nous ne pouvons 
donner ici que quelques brèves indications. 

La tête féminine de Tégée η appartient pas aux fron-
ton° Nous avons exposé tout au long, dans la Revue de 
Γ Art ancien et moderne, les raisons matérielles qui ren-
daient impossible le rapprochement, tenté par Ε . Gardner 
et Furtwangler , de cette tête et du torse d 'Ata lan te , et 
nous avons eu le plaisir de voir, à peu près en même 
temps, la même opinion soutenue, pour des raisons de 
style, par MM. Lechat(/îev. des Et. anc., 1910, p. 348, n. 3), 
Gultrera (Mem. dell' Accad. dei Lincei, 1910, p. 211, 
η. 1) et Rhomaios (Πρακτικά, 1909, p. 321). Or, avec 
ce rapprochement disparaît tout motif de rapporter la tête 
aux frontons, car le travail , très délicat, semble mieux 
approprié à une statue isolée qu'à une ligure décorative 
destinée à être vue de loin. On peut même se demander 
si cette tête doit être attribuée au grand sculpteur parie η ; 
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sans doute, plusieurs caractères lui sont communs avec les 
têtes de femmes rattachées par Furtwàngler à l'école de 
Scopas ; et, nous fondant sur ces ressemblances, nous avons 
proposé d'y reconnaître l 'Hygie, œuvre de cet artiste, qui 
se dressait à l ' intérieur du sanctuaire (Paus., VIII, 47, 1). 
Toutefois, il est remarquable qu'à cette tête manquent cer-
taines particularités caractéristiques de notre Scopas, sui-
vant l 'expression de M. Lechat, par exemple la structure 
cubique de la tête et l 'enfoncement des yeux. Faut-il expli-
quer ces différences en admettant , dans le talent de Scopas, 
une variété et une souplesse jusqu'aujourd'hui insoupçon-
nées? Faut-il faire honneur de ce chef-d'œuvre à un maître 
anonyme? Nous laisserons, pour le moment, la question 
ouverte. 

Le torse de femme vêtue appartient au fronton oriental. 
Jusqu'à ces derniers temps, on n'avait pas contesté l'iden-
tification, proposée par M. Mendel, de cette figure avec 
Atalante . Tout récemment, M. Cultrera a voulu y voir une 
figure d'acrotère, mais il ne nous paraît avoir apporté à 
l 'appui de cette hypothèse aucune raison décisive. Ce torse, 
qui nous semble bien lourd et bien massif pour une figure 
d'acrotère, convient parfaitement, au contraire, à l'héroïne 
de la chasse prête à frapper le sanglier. 

La tête d'Héraklès appartient au fronton occidental, et 
l 'on doit supposer qu 'Héraklès assistait son fils dans sa 
lutte contre Achille. Au même fronton appartient sans 
doute aussi une tête casquée, encore incdite, du Musée de 
Piali. analogue à celle qui est conservée au Musée d'Athènes, 
car le casque paraît mieux convenir à des guerriers qu'à 
des chasseurs. 

c) Les bronzes et les céramiques. — Les petits objets datent 
en grande majorité de la période géométrique ; un unique 
fragment de vase remonte jusqu'à l'époque mycénienne. 
Les bronzes sont des ex-voto du genre de ceux qui ont 
été trouvés en abondance à Olympie, à l'Héraion d'Argos, 



Foui l les de Tégée. — F ig . 1 — Temple d A théna Aléa, vu de l 'Ouest . — D a n s le fond , l 'église et la place pub l ique de Pial i . 



à Lousoi : s tatuettes d 'animaux, épingles votives, bagues, 
anneaux, fibules. Quant aux vases et fragments, pour la 
plupart assez grossièrement décorés, ils paraissent dus 
presque tous à une fabrique locale ; c'est à peine si l'on 
remarque quelques importations argiennes et laconiennes. 
Le principal intérêt de ces petits monuments est de confir-
mer, par des preuves matérielles, les traditions relatives à 
la haute antiquité du sanctuaire d'Athéna Aléa. 

2° Les sondages tentés aux alentours du sanctuaire ont 
été pratiqués en deux points principaux : a) à l 'Est, dans 
la rue qui sépare la fouille de l'église de Piali et dans la 
place publique qui s 'étend à côté (campagne de mai-juin)1 ; 
h) au Nord, dans un jardin qui longe le temple (campagne 
de novembre). 

a ) A Γ Est du temple des sondages avaient déjà été 
entrepris par Milchhofer, et il avait dégagé, en plusieurs 
endroits, une puissante fondation qui semble contempo-
raine de l'édifice et dont la direction est à peu près paral-
lèle à celle de la façade. En remettant à jour cette fondation, 
nous avons pu en déterminer plus exactement les dimen-
sions. La largeur est de 7 mètres, la longueur supérieure 
à celle de la façade du temple ; en outre, il est possible 
qu'elle se soit poursuivie sous les maisons du village. 
Qu'était-ce que cette fondation? On hésite entre deux 
hypothèse^ : y voir, comme nous l'avons admis tout d'abord, 
le soubassement d 'une construction, — colonnade ou por-
tique, — élevée en dehors du temple, έκτος του ναου, et à 
laquelle auraient appartenu les colonnes ioniques mention-
nées par Pausanias, ou bien y reconnaître les restes d'un 
autel. Bien que les dimensions paraissent relativement con-

1. Vo i r f ig. 1. — Ces sondages ava i en t susc i té une vive opposi t ion de la 
p a r t des p a y s a n s de Pial i . N o u s d e v o n s tous nos r emerc i emen t s à M. le 
N o m a r q u e d ' A r c a d i e e t à M. le D é m a r q u e de Tégée pour le précieux 
c o n c o u r s qu ' i l s n o u s on t p r ê t é en c e t t e c i r cons t ance . 
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sidérables, cette seconde hypothèse est bien séduisante, car 
elle permettrait d'identifier ce monument avec l 'autel élevé 
pour la déesse par le devin Mélampous, iils d Amythaon, 

Foui l l es de T é g é e . 
F i £ . 2. — S t a t u e t t e d ' A t h é n a (face). 



autel dont Pausanias (VIII, 47, 2) nous a conservé la 
description. 

C'est en déblayant cette fondation que nous avons fait 
notre plus heureuse trouvaille : une statuette en bronze, 

Foui l les de Tégée . 
F ig . 3. — S t a l u e t t e d ' A t h é n a prof i l ) . 
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haute de 0 m 13 et représentant une Athéna de style 
archaïque (fîg. 2, 3 et i ) . La déesse est figurée armée : le 
gorgoneion sur la poitrine, le bouclier rond au bras gauche, 

Foui l l es de T é g é e . 
Fig . 4. — S t a t u e t t e d ' A t h é n a (dos) . 
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la lance dans la main droite, le casque à haut cimier sur la 
tête. Le bas du corps est serré dans une gaine qui lui 
donne là forme d'un pilier. Par le vêtement ; une sorte de 
pèlerine retombant en pointes par derrière, notre statuette 
rappelle l 'Artémis de Lousoi (Si tzungsher . cler Bayer. 
Akad1899, II, pl. I); mais, par le style, elle se distingue 
net tement des bronzes purement arcadiens. C'est avec 
l 'Artémis de Mazi, étudiée par Furtwiingler (Sitzungsber. 
der Bayer. Akad., 1899, I I , p. 574), qu'elle a le plus 
d'affinité ; la disposition des longs cheveux tressés, l 'amin-
cissement du visage, dénotent une inspiration plutôt ionienne 
que péloponésienne. Or nous savons que, dans le temple, 
se dressait une statue d 'Athéna, tout entière en ivoire, due 
à Endoios (Paus. , VIII, 46). Il est probable que cette statue, 
sans doute la statue de culte, fut souvent copiée à Tégée; 
ne paraît-il pas assez vraisemblable de supposer que notre 
petit bronze reproduit, dans ses traits principaux, l 'œuvre 
du sculpteur at t ique? 

b) Au Nord du temple s 'étend une ligne de jardins. En 
raison du dommage causé au propriétaire, il a fallu nous 
contenter de creuser une étroite, mais profonde (3m 25) 
tranchée en travers de l 'un d'eux. Au-dessous d une couche 
byzantine contenant quelques tombeaux en tuiles, nous 
avons rencontré, à peu près à un niveau contemporain du 
temple, deux bases de statues. Ces deux bases, certaine-
ment en place, semblent l 'amorce d'une série qui se conti-
nuait tout le long de l'édifice, parallèlement au côté nord. 
Au-dessous se trouvait une couche de terres noires avec de 
petits objets en bronze; et, plus bas encore, un lit de 
cailloux sans aucun débris. 

Ni à l 'Est ni au Nord du temple nous n'avons découvert 
de fragment de sculpture. La raison en est simple. C'est 
dans des murs byzantins qu'ont été trouvées la plupart des 
sculptures tégéates. Or, sous la rue qui sépare le champ 
de fouilles de l'église, nous avons bien rencontré de tels 
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murs, mais traversant la rue et disparaissant presque aussi-
tôt sous l'église. Nous n 'avons donc pu les étudier que sur 
un très faible parcours. Il faudrait les suivre jusqu'au bout 
et, pour cela, exproprier et démolir l 'église. Ce serait sans 
doute là une entreprise coûteuse, mais on aurait chance de 
faire de belles trouvailles, soit dans les constructions byzan-
tines qu'elle recouvre, soit dans ses propres fondations (qui 
datent du début du xixe siècle et pour lesquelles on a uti-
lisé les matériaux antiques). Il ν aurait aussi intérêt, pour 
préciser notre idée de l 'ensemble du sanctuaire, à expro-
prier et à déblayer les terrains qui s 'étendent au Nord du 
temple. 

MAÇON, I M I O T A Ï Kit Κ Κ E S . I M P H I M E U H S , 
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